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'•y 
Editorial 

QUESTION DE CULTURE 

Jamais la question de la culture n'aura été aussi présente que maintenant. Dans 
tous les milieux on s'interroge sur le sens à donner au mot culture, sur la valeur à 
lui consentir et sur le qualificatif national à lui acoller. Existe-t-il une culture 
internationale ou mondiale ? Existe-t-il une culture Française ? Québécoise ? 
Belge ? Ou tout simplement francophone ? Sous quelle enseigne logent les romans 
de Michel Tremblay, la poésie d'André du Bouchet, le théâtre de Carboné 14, etc. ? 
En somme, la question est moins de savoir à quel corpus national appartient telle 
ou telle œuvre que de déterminer quel est le legs culturel que l'on est susceptible 
de faire partager à une communauté afin d'assurer la cohésion du groupe et la 
transmission d'un certain savoir sur lequel prend forme et sens la vie sociale. Plus 
encore, il faut considérer qu'entre des individus habitant un même territoire, la 
transmission d'un même savoir est facteur de cohésion, d'unité et de soUdarité. 
Mais ce savoir à transmettre ne devrait pas être détaché de ce qui le fonde 
sociologiquement, cet ensemble composé des éléments de la culture populaire et 
de la culture savante. Dans son plus récent essai, Les habits neufs de la droite 
culturelle, que commente notre collaborateur Denis Saint-Jacques, Jacques Pelletier 
fait le procès de cette droite culturelle entièrement tournée vers les « grands chefs 
d'œuvres » de la littérature fançaise ou mondiale qui, à eux seuls, devraient suffire 
aux étudiants afin de leur procurer cette émotion esthétique que toute personne 
cultivée devrait ressentir devant ces classiques. Peu importe le goût et les intérêts 
des étudiants puisqu'en cette matière ce sont des béotiens qui ont tout à connaître 
du monde de la culture et que l'émotion, bien appuyée par le métadiscours 
esthétisant, se cultive comme les endives et le potiron. 

Entendons bien que la littérature québécoise n'est pas une fin en soi ; elle 
participe d'un phénomène plus global, la vie littéraire, qui compose un ensemble 
complexe où se côtoient les œuvres les plus marquantes des diverses littératures 
nationales. Il serait tout à fait illusoire de faire lire des œuvres de la littérature 
québécoise qui ne donneraient pas matière à réflodon tout en participant à un 
projet spécifique d'enseignement du français. En somme, on devrait moins penser 
les réformes de l'enseignement du français en terme d'acquisition de connaissan
ces de la langue que d'instruments d'appréhension de soi, de l'autre et du monde. 
Il est impensable qu'en cette fin de XXe siècle, on considère toujours les savoirs de 
façon cloisonnée, que ceux qui sont chargés de le transmettre ne soient pas plus 
ouverts à une pluridisciplinarité qui permettraient une intégration à la fois 
horizontale et verticale de la connaissance. 

À l'aube de ce nouveau siècle,- n'est-il pas déjà commencé aux dires de 
certains astro-physiciens et exégètes - nous avons besoin de personnes qui soient 
spécialistes dans une sphère d'activités, mais généralistes quant à l'ensemble des 
savoirs utiles pour comprendre le monde où nous vivons. 

C'est cette problématique qui est sous-tendue dans le dossier que nous 
présentons dans les pages suivantes : comment s'opère la transmission de la 
culture ? Question ouverte... 
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